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Maria Leo

La quête de la lumière dans le poème «Voix du poète»
de Giovanni Dotoli

Il est souvent question de la voix d’un poète, même si on ne sait pas ce 
que ce terme renferme réellement. Le grand universitaire et poète Giovanni 
Dotoli, un contemplateur fasciné par le monde visible et invisible, a beaucoup 
réfléchi et écrit sur le thème de la voix; il a dit que «la parole du texte est une 
voix produite par l’intérieur et l’extérieur, par le corps et l’esprit. La langue 
sera matérielle. Elle vient du corps, lui est substantielle, est taillée sur le corps 
comme un habit, elle a quelque chose de physique, elle a l’énergie de l’être»1. 

Dans Voix du poète, le titre nous désigne «le thème, le sujet, l’émotion 
du poème, tout comme ce qui se déploie dans le poème se résume dans une 
nouvelle lecture du titre»2. Le mot voix, attesté depuis le xième siècle pour 
désigner un son émis par un appareil phonatoire, prend rapidement différentes 
acceptions dont le sens figuré de «voix intérieure». Dans le poème le mot voix 
revient plusieurs fois, et peut être considéré comme «le souffle de l’âme» qui 
exalte le poème et provoque d’emblée une émotion qui transporte le lecteur 
dans la pensée du poète. 

La voix nous introduit avant même de commencer à lire le poème dans 
le canal privilégié de la communication et des échanges évoquant la voix 
intérieure du poète. Comme le rappelle Henri Meschonnic «le poème ne dit 
pas. Il fait. Et une pensée intervient»3.

Le poète croit ardemment que la voix peut raconter l’illumination intime 
qui l’envahit, et dévoiler la rencontre avec la lumière du Sacré.

1 G. Dotoli, La voix de Montaigne: langue, corps et parole dans les Essais, Fernand Lanore, 
Paris 2007, p. 30.

2 H. Friedrich, Structures de la Poésie moderne, Bibliothèque Médiations, Denoël-Gonthier 
1976, p. 217.

3 H. Meschonnic, Célébration de la poésie, Verdier, Paris 2001, p. 34.
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L’objet de cette communication est de suivre dans le poème Voix du poète, 
tiré du recueil La Voix Lumière4, la pensée de Giovanni Dotoli et de montrer 
comment la notion de lumière s’applique à une forme de subjectivité qui se 
confond avec le processus d’émanation du monde céleste guidant les pensées 
intérieures du poète. 

Pour atteindre notre but, nous analyserons l’origine et la filiation des mots 
lumière, pour ensuite mettre en évidence le rapport transcendantal qui lit la 
lumière à la connaissance et à la vérité en tant qu’archilexème qui s’identifie 
au Verbe. 

Mais, tout d’abord, il convient de préciser le sens auquel nous employons 
le mot lumière et laisser de côté les sens qui ne nous intéressent pas ici. 

Dérivant au milieu du xiie siècle du latin luminaria au sens de «flambeau», 
le mot lumière désigne au sens propre ce qui rend les choses visibles, au 
sens figuré, ce qui éclaire l’esprit et par extension les connaissances qui en 
découlent. Le théologien Robert Grosseteste soutient que la connaissance 
doit être illuminée par «la lumière suprême pour que la vraie connaissance 
se produise»5. En revanche, selon les Grecs, la lumière est un élément vital 
car mourir ne signifie pas cesser de vivre mais cesser de voir la lumière. Elle 
est cause de la vie et de la source d’où proviennent les multiples lumières. 
D’ailleurs, n’est-elle pas la première œuvre du Créateur? 

Pour Giovanni Dotoli, la lumière est l’attribut de la divinité qui dissipe les 
ténèbres, où «l’ombre devient lumineuse»6; c’est une lumière qui éclaircit son 
âme et que Dieu l’y a mise pour le mener vers «la connaissance des choses 
invisibles par celle des choses visibles»7. Saint Jacques au premier chapitre de 
son épitre rappelle que «tout don excellent et toute donation parfaite viennent 
d’En-Haut, ils descendent du Père des lumières»8. 

Or, il s’ensuit que le lien entre lumière et connaissance est indéniable, car 
«Dieu serait cause totale et unique de notre connaissance»9. Dans Voix du 

4 G. Dotoli, La Voix Lumière, Cygne, Paris 2009.
5 J. McEvoy, La connaissance individuelle selon Robert Grosseteste, in «Revue Philosophique 

de Louvain», iv série, tome 75, n. 25, 1977, p. 7.
6 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 14.
7 A. Becker, Poésie et mystique. Le thème claudélien des “sens spirituels”, in «Revue des 

Sciences Religieuses», tome 43, fascicule 2, 1969, p. 122.
8 J. Lafrance, La grâce de la prière, Médiaspaul, Paris 1998, p. 71.
9 G. Muzio, La doctrine scolastique de la “lumière” dans l’interprétation d’Antonio Rosmini, 

in «Revue des Sciences Religieuses», tome 29, fascicule 4, 1955, p. 376.
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poète, il s’agit d’une connaissance mystique de la vie spirituelle, qui «résonne 
de connaissance»10 et qui marque la foi du poète.

La connaissance est de ce fait synonyme de lumière mais aussi de la dé-
couverte de la veritas intellectus, à savoir la vérité de la connaissance. Selon 
Platon, la vérité est associée à la lumière, il dit que «la connaissance et la 
vérité, il est juste de penser qu’elles sont, comme la lumière et la vue, sem-
blables au Soleil dans le monde visible»11. En revanche, les Grecs illustrent 
l’idée que la vérité, appelée aletheia, est un dévoilement, qui surgit, et ensuite 
éclot pour enfin se donner à voir ou à entendre; elle est donc considérée 
comme ce qui n’est pas caché. En revanche, pour Le Petit Robert, la vérité 
est ce qui s’éloigne du réel, elle est «ce à quoi l’esprit peut et donne son 
assentiment (par suite d’un rapport de conformité avec l’objet de pensée, 
d’une cohérence interne de la pensée)12.

Pour Giovanni Dotoli, il s’agit d’une connaissance à laquelle il «attribue la 
plus grande valeur»13, où «les mots se font lumière de la lumière» et s’identifient 
à la vérité. Car pour lui connaître la vérité, c’est connaître le monde visible et 
invisible, une perfection ardue à saisir. Mais, cette perfection le poète l’atteint 
avec «l’incessante recherche du moi»14, de la vérité et de l’Idéal; l’élévation 
de son esprit, son amour pour la lumière, qu’il désire du plus profond de son 
être, lui permet de jouir d’une vision délectable. 

On sent chez le poète, que c’est à travers la poésie que le Verbe divin 
libère sa voix, sollicite son esprit et son cœur avide de vérité et que la lumière 
se répand. C’est une voix qui s’annonce de loin et qui lui dit «l’origine et la 
fin»15. D’ailleurs, le mot vérité employé quatre fois marque le désir de la part 
du poète de révéler ce qu’il ressent:

Nous ne faisons pas de choix
Quel choix pourrait faire le poète?
Tout l’intime du monde est à lui
Au cœur de la vérité éternelle16

(…)

10 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 8.
11 Platon, République, in Œuvres complètes, Flammarion, Paris 2008, p. 1676.
12 Le Petit Robert en ligne, à la voix, vérité.
13 Ibidem.
14 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 105.
15 Ivi, p. 109.
16 Ivi, p. 13.



342 Maria Leo

Et le désespoir’ Et la douleur?
Non ma voix est un fleuve d’amour
Un torrent de vérité vécue
À l’ombre de la parole de ma mère17

(…)
La vérité de ma voix est celle de mon poème
De celui-ci et de tous les autres
Que j’ai écris (sic) et que j’écrirai
Le regard perdu dans les veines du ciel18

Une nuit d’étoiles est mon champ de bataille
Son miroir est le lieu de mon inconnu
Je porte le corps de la vérité niée
Je sonde le mystère de tout intérieur19

La vérité de sa voix est celle de son poème, c’est une certitude perçue dans 
sa profondeur, bien qu’il ajoute que:

La voix de la poésie est un manque
Elle écrit toute note de notre voyage
En annulant la distance avec le centre
Elle capte une parcelle de vérité20

On constate donc que lumière/connaissance/vérité sont étroitement liées 
et qu’elles trouvent leur expression dans le poème Voix du poète. Et c’est dans 
ce sens que nous analysons la lumière.

Les poètes (du grec poiêtes au sens de fabricant, artisan) ont une mission, 
ils sont «à la recherche de la mémoire du monde»21, et sont chargés de «cap-
ter la lumière des choses»22, et de porter un message de vérité. D’ailleurs, 
Francis Ponge affirme que les «poètes […] sont les ambassadeurs du monde 
muet. Comme tels, ils balbutient, ils murmurent, ils s’enfoncent dans la nuit 
du Logos, – jusqu’à ce qu’enfin ils se retrouvent au niveau des racines, où se 

17 Ivi, p. 15.
18 Ivi, p. 24.
19 Ibidem.
20 Ivi, p. 63.
21 Ivi, p. 85.
22 G. Dotoli, Le hasard la liberté, L’Harmattan, Paris 2019, p. 36.
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confondent les choses et les formulations»23. Ces deux vers de Giovanni Dotoli: 
«Le poète a le droit de parler» et «Il annonce la grande vérité»24 soulignent 
l’importance de leur mission qui est celle de dévoiler la foi:

Celle de la foi qui est celle de la Poésie
Cette Poésie menacée déclarée inutile
À le flambeau secret de l’intériorité
Elle porte la vérité de la raison et du cœur25

Mais, dans ce poème, ce qui frappe le lecteur, c’est le moralisme religieux 
qui s’y affirme dans presque toutes les strophes. Cette union intime de la 
lumière, de la connaissance et de la vérité, le poète prend soin de l’exprimer 
en interprétant «la voix des dieux millénaires»26.

Giovanni Dotoli semble donc chercher «un dialogue avec Dieu»27, car 
Dieu est par essence lumière, la lumière du monde, la source de la vie mais 
aussi de l’immortalité; d’ailleurs Lumière née de la lumière est l’expression 
proférée par les chrétiens pour désigner le Christ. La lumière qui meut l’esprit 
du poète vient de Dieu. Car, il affirme que «Dieu serait cause totale et unique 
de notre connaissance»28:

Ainsi dévoilé-je l’absolu et l’universel
Mon arbre ne perd plus de feuillage
Ma voix est le lieu de l’autre
Elle se livre au Dieu de l’infini

Il s’agit donc d’une lumière intérieure exprimée à travers l’image et la 
sacralité de la parole, car, «c’est à travers le langage que la dimension poétique 
du réel s’incarne et s’exprime véritablement»29. En fait, la parole extériorise 
la pensée et décrit le combat intérieur du poète. Elle œuvre dans Voix du 
poète, mue par le désir de dévoiler, de révéler un message. En fait, plusieurs 

23 F. Ponge, Le monde muet est notre seule patrie, in «Le Grand recueil. Méthodes», 
Gallimard, Paris 1961, p. 205.

24 Dotoli, Le hasard la liberté, cit., p. 36.
25 Ivi, p. 101.
26 Ivi, p. 26.
27 Ivi, p. 12.
28 Muzio, La doctrine scolastique de la “lumière”, cit., p. 376.
29 M.C. Roose, Le sens du poétique. Approche phénoménologique, in «Revue Philosophique 

de Louvain», iv série, tome 94, n. 4, 1996, p. 648.
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strophes nous confirment cette thèse, car l’esprit du poète est continuelle-
ment animé d’un élan spirituel, qui le fait sentir «proche du ciel» et croire 
«être dans l’éternel» afin de pouvoir contempler «le regard de Dieu»30; c’est 
dans ce sens qu’on comprend la portée du terme parole, d’ailleurs répétée 
treize fois:

À la table de la pomme dorée
Une carafe d’eau de la pierre
Vierge comme ma parole d’origine
Sourdant du sens des rochers
(…)
Je plonge dans la parole ancestrale
Je dévoile la lumière du caché
Les mots sont au bout du silence
J’entends le rythme du salut
(…)
Je crie le surgissement de la parole
J’investis la foi du sens oublié
En pressentant l’au-delà du nectar
Je bois l’ambroisie du transparent
(…)
Instant du jardin à l’herbe rouge
Ma voix fracture les spasmes
Je m’enivre d’infini réel
En prenant la parole d’un tribun
(…)
Et le désespoir’ Et la douleur ?
Non ma voix est un fleuve d’amour
Un torrent de vérité vécue
À l’ombre de la parole de ma mère
(…)
Mes paroles suivent le mouvement.
De la forme des arbres et de l’herbe
Tout est permanence de rencontre
Dans mon poème d’amour
(…)

30 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 75.
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Ce n’est jamais un processus d’allégorie
Ma parole est parole d’évidence
Elle dit les feuilles luisantes
Du miroir placé au sommet de l’arbre
(…)
Ma voix me souffle la foi du granit
Pour habiter le bois de la profondeur
Le langage ne l’avait jamais pénétré
Avant le concert de mes paroles
(…)
Mon existence de somnambule éveillé
Avance sur la route des paroles
Ma voix confine à la limite du silence
Dans l’obscurité qui se fait lumière
(…)
Je m’évade du réel qui nous emprisonne
Je m’élance dans l’audace de l’écriture
Ma parole élimine le trop-plein
De ma voix enfin réconciliée
(…)
Expérience vitale de la parole
Ma voix marche solitaire
Pour sauvegarder mon pays
Par le viatique de la poésie
(…)
L’éclat de l’or du sens dévoilé
Inonde les ténèbres de mon âme
Ma voix est une cathédrale de lumière
Elle contient la parole du poète

Dans la dernière strophe, l’image de la parole engendre la création du 
couple antithétique ténèbres vers la lumière, combat imposé par la nature, où 
le mal s’oppose au bien. Le contraste établi entre ces deux forces créatrices, 
qui forment la grande polarité cosmique, fait briller la lumière. En outre, les 
vers déchargent l’image de la pureté telle que «l’eau pure des rochers».

C’est dans cette optique que le poète, tel Prométhée, décide de révéler la 
lumière aux hommes qui ne la voit pas. Il le fait en utilisant des verbes qui 
dévoilent et annoncent une vérité cachée. 
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Verbes Récurrences Vers 

Affirmer (1 fois) «J’affirme le poème de ma voix»

Annoncer (3 fois)

«J’annonce au monde l’art de la fête»
(…)
«Venez annonce ma voix cristalline»
(…)
«Nos voix annoncent le secret du feu».

Chercher (3 fois)

«Je cherche un dialogue avec Dieu»
(…)
«Je cherche le sens de la liberté»
(…)
«Je cherche les réponses les plus in-
times»

Comprendre (1 fois) «Je comprends le pays de la poésie»

Dégager (2 fois)
«Je dégage tous les points de l’horizon»
(…)
«J’ai le plaisir de toujours le dégager»

Dévoiler (3 fois)

«Je dévoile la lumière du caché»
(…)
«Ainsi, dévoilé-je l’absolu et l’univer-
sel»
(…)
«L’éclat de l’or du sens dévoilé»

Pénétrer (3 fois)

«Je pénètre les murs lumière»
(…)
«Ma voix pénètre mes veines aux ra-
cines»
(…)
«Le langage ne l’avait jamais pénétré»

Percevoir (2 fois)
«Je perçois la beauté du poème»
(…)
«Je perçois l’indicible devant moi»

Prophétiser (1 fois) «Je prophétise le paradis et l’enfer»

Rayonner (2 fois)
«Je rayonne le message du jour»
(…)
«Elle rayonne de réalité mystérieuse»
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Résoudre (1 fois) «Je résous les théorèmes impossibles»

Révéler (1 fois) «Je révèle les signes de la lune»

Transmettre (1 fois) «Je transmets l’étonnement de ma vie»

Transmuter (1 fois) «Je transmute les valeurs acquises»

Traverser (1 fois) «Je traverse le sein de l’écriture»

Voir (5 fois)

«Je vois un fiacre d’or sur la route»
(…)
«Je vois la présence de l’insolvable»
(…)
«Je ne vois pas d’étrangers»
(…)
«Je ne vois plus de chant obscur»
(…)
«Je vois le sublime du soleil»

Parmi les verbes suscités, les plus utilisés – «annoncer» (3 fois), «chercher» 
(3 fois), «dégager» (2 fois), «dévoiler» (3 fois), «pénétrer» (3 fois), «percevoir» 
(2 fois), «rayonner» (2 fois), «voir» (5 fois) – sont investis d’un halo séman-
tique et d’une valeur connotative positive qui les mythifient; ils constituent 
un réservoir de sens, dont le désir est de communiquer la possession de la 
vérité à travers la poésie, d’ailleurs le poète affirme «la vérité de ma voix est 
celle de mon poème»31. À ce propos, Paul Claudel rappelle que la poésie est 
«l’expression du besoin le plus profond de l’âme, la voix de la joie et de la 
vie, le devoir de toute la création, celui en qui chaque créature a besoin de 
toutes les autres»32. 

À bien observer aussi, le temps des verbes, dont la plupart marqués au 
présent de l’indicatif et à la première personne du singulier, renvoie à un 
parcours intime et spirituel du poète qui le porte «au cœur de la vérité éter-
nelle»33. Dans ce sens, la lumière révèle l’attitude du poète dans son rapport 
avec Dieu. En fait, la représentation du pronom personnel «je» détermine une 
quête d’investigation spirituelle, qui, investi d’un pouvoir surnaturel, trahit 
la connaissance du monde et de «l’univers bleu»34. 

31 Ivi, p. 24.
32 P. Claudel, Réflexions sur la poésie, Folio, Paris 1993, p. 182.
33 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 13.
34 Ivi, p. 9.
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Les verbes, affirmer, annoncer, avoir, chercher, comprendre, dégager, dévoiler, 
être, pénétrer, percevoir, prophétiser, résoudre, révéler, transmettre, transmuter, 
traverser, voir, ont une valeur informative, qui retentisse de connaissance et 
attestent une quête de la lumière qui aboutit à la connaissance et à la révéla-
tion. Ce qui implique que la possession de la vérité entraine nécessairement la 
révélation de la connaissance. Or, la révélation n’est-elle pas le «fait de révéler, 
de découvrir, ce qui était cachet, secret»35?

Pour Giovanni Dotoli, la lumière constitue une expérience de foi qui a 
pour fondement la révélation. Et c’est cette foi chrétienne qui amène le poète 
à la lecture du monde invisible; il nous révèle que son moi guide sa voix et le 
relaie à l’impatient désir de voir Dieu:

Le moi guide ma voix et mon idée
J’ai l’instinct de l’âme musique
Je pénètre les murs lumière
Par mes émotions colorées36

À ce propos Jacques Roger rappelle que d’un point de vue théologique, 
il faut distinguer «la lumière de la Révélation et la lumière naturelle. La pre-
mière émane de l’Écriture et permet de comprendre les desseins de Dieu sur 
la nature et sur l’homme, à ceux du moins qu’illumine la grâce de la foi. La 
seconde réside naturellement en l’homme, sans que son origine soit moins 
divine pour autant»37:

Vagabond de terres lointaines
Je mets à la disposition de l’univers
Le fond de ma révélation
Et le prestige pur de ma voix38

À la fin de cet exposé nous pouvons affirmer que le titre du recueil La Voix 
Lumière39, qui outre à séduire, à décrire et à révéler le contenu de l’œuvre, 
enclenche une activité d’interprétation, qui d’une part nous fait recourir à 

35 Le Petit Robert en ligne, à la voix, révélation.
36 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 16.
37 J. Roger, La lumière et les lumières, in «Cahiers de l’Association internationale des 

études françaises», n. 20, 1968, p. 168.
38 Dotoli, La Voix Lumière, cit., p. 23.
39 Ivi, p. 8.
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l’imaginaire et d’autre part éprouver la sensation d’entrer immédiatement 
dans l’univers et la pensée du poète. Les liens qui unissent le poème Voix du 
poète – premier poème du recueil – et le titre du volume sont très forts; ils 
impliquent le poème, le lecteur et la pensée du poète qui, dirigé vers la quête 
de la lumière, a «la sensation d’un esprit divin» qui le guide «la lanterne ma-
gique à la main». Ainsi, le titre transporte l’esprit du lecteur dans «le mystère 
du royaume», laissant concevoir l’existence d’un monde divin dont Voix du 
poète exprimera «l’alchimie du mystère». Guidé par la lumière et le pouvoir des 
mots, le poète Giovanni Dotoli tisse une toile qui le porte à une illumination, 
grâce à sa «voix qui confine à la limite du silence»40, «dans l’obscurité qui se 
fait lumière»41 et l’éloigne de la lueur terrifiante des ténèbres lorsque «l’éclat 
de l’or du sens dévoilé»42, «inonde les ténèbres de son âme»43. C’est ainsi que, 
cette lumière inspire son âme et se dégage de l’ombre devenant lumineuse 
et que les mots deviennent la dénudation de la lumière, car «la langue est la 
voix de Dieu»44, la lumière «est le fruit de l’expérience»45 et l’«émanation de 
l’absolu»46. À ce point, il est clair que la lumière confère au poète un caractère 
divin, à savoir l’immortalité.

C’est dans cette optique que l’emploi métaphorique du titre du recueil La 
Voix Lumière libère le sens d’un destin illuminé par la voix qui devient un 
élément porteur d’une charge onirique, apte à provoquer une révélation. Nous 
avons observé un sens d’illumination mais aussi de connaissances perçues par 
intuition directe où voix et lumière sont intimement liées. La voix se pose 
comme le fil d’Ariane entre le poète qui laisse émerger son intimité la plus 
secrète et son univers imaginaire. Elle devient le témoin de ses émois, du 
premier cri jusqu’à la fin de son dernier souffle qui finit par retentir comme 
un son. Jacques Derrida ajoute qu’«il y a une voix de l’âme et une voix du 
corps: “la conscience est la voix de l’âme, les passions sont la voix du corps”»47.

40 Ivi, p. 27.
41 Ibidem.
42 Ivi, p. 30.
43 Ibidem.
44 Ivi, p. 91.
45 Roger, La lumière et les lumières, cit., p. 170.
46 Ibidem.
47 J. Derrida, De la grammatologie, Éditions de Minuit, Paris 2014, consultable en ligne, à la 

page: https://books.google.it/books?id=2ZFSCwAAQBAJ&dq=jacques+derrida+de+la+gram-
matologie&hl=it&source=gbs_navlinks_s (dernière consultation décembre 2019).
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